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Accepter ce 18 mai en votation la
constructiond’unparking souter-
rain de 1000 places, c’est voler au
secours du commerce et des so-
ciétés de services,bref de l’écono-
mie du centre-ville yverdonnois,
ont clamé en substance la Socié-
té industrielle et commerciale lo-
cale (SIC) et le Comité d’initiative
CAPPA(Collectif aménagement et
parking place d’Armes) mercredi
matin devant la presse.

Après que la Municipalité a
défendu son contre-projet et que
les partis politiques ont pris posi-
tion surcette questiondu station-
nement soumise au peuple pour
la première fois dans moins d’un
mois, les deux entités liées y sont
aussi allées de leurs arguments.
«Contrairement à ce qui se dit
volontiers, nous ne sommes pas
probagnoles et nousnousvoulons
apolitiques, a affirmé Pierre-An-
dréMichoud.Notre but est de re-
donner vie au centre-ville.»

L’hôtelier, respectivement pré-
sident de la SIC et vice-président
du CAPPA, estime que concen-
trer les voitures sous la place
d’Armes évitera de les faire tour-
ner en quête d’une place pour se
garer et offrira à leurs occupants
la possibilité de profiter de l’en-
semble du centre-ville,une fois le
but premier de leurvenue àYver-
don accompli. «Il n’ya pas que les
30’000Yverdonnois quiviennent
ici. Yverdon est la ville centre
d’un district qui compte quelque
97’000 personnes qui ne peuvent
pas toutes venir ici en transports
publics ou à vélo», reprend-il.

«Pas de refus du Canton»
S’ils rappellent que les 1000places
mentionnéesdans leurprojet sont
un plafond qu’ils sont prêts à re-
discuter, SIC et CAPPA s’agacent
de certaines assertions de leurs
adversaires. «Formellement, le
dossier n’a jamais été soumis à
approbation et n’a donc jamais
été refusé par le Canton», mar-
tèle Pierre Gasser.

Et le président du CAPPA de
préciser: «Dix services de l’État
ont été sollicités lors d’un examen
préalable. Or, seuls deux d’entre
eux ont demandé aux autorités
yverdonnoisesdes réponses com-
plémentaires (pourdes questions
debruit,d’accès et de justification
de la taille proposée) qu’ils n’ont
encore jamais reçues…»

La question d’un parking sou-
terrain revient dans les discus-
sions à Yverdon depuis les an-
nées 60. Bien trop long aux yeux
de la SIC et duCAPPA: «Nous sou-
tenons un projet concret, dont le
financement est garanti contrac-
tuellement à hauteur de 55 mil-
lionsde francspardespartenaires
privés. En face, le contre-projet
municipal est plutôt flou», estime
Pierre-André Michoud.

Il y est pourtant bien question
d’une demande de crédit d’étude
de 585’000 francs. «Oui, à charge
du contribuable.Et cet argent doit
servir à voir ce qu’il est possible
de faire en matière de stationne-
ment… Je rappelle que le Conseil
communal a corrigé en plénum
la vision municipale et lui pro-
pose d’envisager la réalisation de
silos à différents endroits plutôt
que la construction d’un parking
souterrain.»

Frédéric Ravussin

Le parking sous
la place d’Armes
doit «redonner vie
au centre-ville»
Yverdon Les commerçants
appellent à soutenir
l’initiative demandant
un parking souterrain
de 1000 places.

Les CFF s’apprêtent à débuter un énorme
chantier invisible sous la place de la Gare
Lausanne Pour maintenir les fonctionnalités de la place durant les travaux, une dalle sera construite en surface,
avant que ne commence l’excavation de 60’000m3.

Renaud Bournoud

Le chantier de la gare de Lau-
sanne s’apprête à changer de
dimension. Le 11 avril, les CFF
ont reçu de l’Office fédéral des
transports (OFT) l’autorisation
pour creuser sous la place. Un
gros morceau dans le processus
de la transformation de la gare,
puisque l’entier de la place sera
excavé, soit la taille d’un bon ter-
rain de football, pour permettre
l’accès direct aux trois futurs
passages sous-voies reliant les
quais, ainsi qu’aux stations de
métro M2, M3.

«C’est l’avant-dernière grosse
autorisation que nous atten-
dons, se réjouit Charles-André
Philipona, directeur du pro-
gramme Léman 2030. À la fin
de l’année, nous allons trans-
mettre l’entier du dossier de la
plateforme ferroviaire à l’OFT.
Nous devrions recevoir l’auto-
risation d’ici à la fin 2026.» Ain-
si, les CFF pourront enfin s’at-
taquer au cœur même du projet
de modernisation de la gare de
Lausanne. Cette dernière autori-
sation permettra d’agrandir les
quais et les passages sous-voies,
afin de faire face à l’augmenta-
tion des flux de voyageurs.

Une opération complexe
Dans l’immédiat, précisément
le 5 mai, les CFF vont commen-
cer les travaux de la place de la
Gare. Cette opération d’enver-
gure s’annonce complexe.Toutes
les fonctionnalités de la place se-
ront maintenues durant la du-
rée du chantier: lignes de bus,
taxis, livraisons et cheminements
piétons.

Cette contrainte nécessite
d’adopter la technique d’exca-
vation dite «en taupe». «Nous
allons commencer par forer et
planter des pieux. Il y en aura
des centaines sous la place», dé-
taille Joël Berney, chef du projet
du sous-sol de la place de la Gare.
C’est la partie du chantier qui
provoquera le plus de nuisances.

«Ensuite, nous allons recou-
vrir la place d’une dalle et nous
creuserons dessous, continue le
chef de projet. Les gens ne s’aper-
cevront pas du chantier gigan-
tesque qu’il y aura sous leurs
pieds.» Ce n’est pas laméthode la
plus simple,mais le trafic en sur-
face pourra ainsi être maintenu.

Déviation piétonne
Les cheminements sur la place,
qu’ils soient routiers ou piétons,
évolueront au gré de la réalisa-
tion de la dalle en surface. Celle-
ci sera construite par quartier
dans le sens inverse des aiguilles
d’unemontre.Aumoins un pas-
sage piétonnier sous la place sera
garanti. Mais il variera selon les
différentes phases du projet.

Les premiers travaux débute-
ront avec la pose d’une déviation
piétonne à l’est de la place. En
juin, les aménagements publics
provisoires installés devant l’aile
de la gare seront démontés pour
laisser le champ libre au chantier.
Les forages commenceront à l’est
et à l’ouest durant l’été.

La place fait près d’un hectare
(10’000m2). Elle sera excavée sur
une profondeurde 10 à 15mètres.

Au final, les usagers de la gare
bénéficieront de 5000 m² sup-
plémentaires en souterrain. Il va
donc falloir extraire 60’000 m3

de gravats. «Que nous rencon-
trions des terrains meubles ou
de la roche, les conditions d’ex-
cavation en taupe sous la dalle
seront exigeantes», prévient Joël
Berney. Les matériaux extraits
seront acheminés par camion à
Malley, où ils seront triés et éva-
cués par train.

Initialement, les CFF espé-
raient commencer le chantier de
la gare de Lausanne l’année der-
nière. Mais ce retard ne devrait
pas avoir de répercussions sur
le calendrier. L’ouverture com-
plète du sous-sol de la gare est
toujours prévue en 2034.

Neuf ans de travaux
«Cette durée de neuf ans de tra-
vaux est nécessaire pour assu-
rer une coordination efficace

entre les différents projets liés
à la place de la Gare, aux lignes
de métro et à la création de
nouveaux passages inférieurs,
tout en permettant la circulation
complète et les nombreux dépla-
cements sur la place», écrivent
les CFF dans leur communiqué
de presse.

Néanmoins, une ouverture
partielle du sous-sol «est envisa-
gée» en 2032, afin de permettre
aux usagers de la gare de se dé-
placer plus facilement du côté
ouest, notamment avec l’accès au
souterrain par l’immeuble situé à
la pointe de l’avenue Ruchonnet.
Des travaux sur les fondations de
ce bâtiment sont en cours afin
de créer un raccordement avec
le sous-sol de la place.

Le cœur du chantier d’agran-
dissement et de modernisation
de la gare devrait, lui, débuter
en 2026 avec la transformation
des quais et la construction des
trois passages inférieurs. «Les
nouveaux quais seront mis en
service par étapes entre 2030 et
2036», rappellent les CFF. La fin
du chantier de la gare de Lau-
sanne est toujours annoncée à
l’horizon 2037, pour un coût to-
tal de 1,7 milliard.

Lignes de bus, places pour les taxis et cheminements piétonniers seront maintenus durant les travaux. Odile Meylan

Le sous-sol de la place permettra l’accès direct aux trois passages
sous-voies reliant les quais, ainsi qu’aux stations de métro M2 et M3. CFF

Les usagers de la gare bénéficieront de 5000 m² supplémentaires
en souterrain avec l’excavation du sous-sol de la place. CFF

«Nous allons
recouvrir la place
d’une dalle et nous
creuserons dessous.
Les gens ne
s’apercevront
pas du chantier
gigantesque
qu’il y aura sous
leurs pieds.»
Joël Berney
Chef du projet du sous-sol de la
place de la Gare de Lausanne

«La collaboration entre l’OFT et les CFF est désormais bonne»

Alors que les CFF annoncent le
début des travaux du sous-sol
de la place de la Gare de Lau-
sanne, le Conseil fédéral rend
public sa position sur le rap-
port de la Commission de ges-
tion du National relatif aux re-
tards pris dans l’agrandisse-
ment de cette même gare.

Dans son rapport publié à la fin
janvier, la commission de surveil-
lance a identifié plusieurs facteurs
à l’origine des retards qui ont gre-
vé le projet, notamment la mau-
vaise collaboration entre l’Office
fédéral des transports (OFT) et
les CFF. Initialement, la gare de-

vait être terminée en 2025.
Désormais sa mise en service
complète est espérée pour 2037.

Dans sa réponse, le Conseil fé-
déral observe que «la collabora-
tion entre l’OFT et les CFF est dé-
sormais bonne à tous les niveaux
et repose sur une base sûre».

Il se dit «conscient de l’im-
portance du projet d’agrandisse-
ment de la gare de Lausanne pour
le réseau national et en particu-
lier pour la Suisse romande» et
assure que «les ressources né-
cessaires au traitement des dos-
siers sont priorisées par l’OFT».
(RBO)


